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INTRODUCTION

Les études consacrées à la participation politique des minorités ethnoculturelles sont souvent limitées à la dimension formelle, c’est-à-dire à la forme de participation conventionnelle (Mayer & Perrineau 1992) ou étatique (Martiniello, 1997 : 111-117). Les dimensions non conventionnelles ou non étatiques sont souvent négligées dans les travaux de recherche et ne permettent donc pas d’étudier le rôle de l’art et de la culture populaire, considérées pourtant comme étant des formes d’expression politique (Martiniello & Lafleur 2008). De ce point de vue, la combinaison des champs liés à l’art, la politique et la migration ouvre des nouvelles perspectives d’étude des processus d’ethnicisation en cours dans la société.

La lecture d’une série d’articles et d’ouvrages sur le thème migration et expression artistique m’a amené à développer trois pistes de réflexion qui doivent être envisagées comme étant  complémentaires et non mutuellement exclusives. Ces trois éléments - qui synthétisent une réflexion globale -  font partie d’une même question permettant de déterminer la place et le rôle joué par les artistes d’origine étrangère dans un contexte post-migratoire et transnational. Précisons par ailleurs que dans un premier temps, malgré le fait d’assister depuis quelques décennies à des migrations pour des raisons artistiques (Suzanne, 2009), cette recherche se concentrera avant tout sur les artistes issus de l’immigration et non pas sur la catégorie des artistes primo-arrivants. 

Les trois composantes de cette recherche peuvent être rassemblées autour du thème : 

Artistes d’origine étrangère : représentation, identités et  engagement politique 

Premièrement, une analyse globale des représentations véhiculées par les expressions artistiques des personnes d’origine étrangère permettra une présentation générale de ces artistes à travers l’examen de leur place ainsi que de leur rôle dans la société. Deuxièmement, on tentera de déterminer le rôle joué par les artistes d’origine étrangère dans la formation des identités, en pleine mutation dans un contexte post-migratoire, des personnes d’horizons divers. Troisièmement, après avoir étudié le discours de ces artistes à travers leurs œuvres et leurs influences dans la formation des subjectivités, on examinera l’hypothèse d’une éventuelle mobilisation politique au sens large ainsi que de leur impact dans l’espace public. Ces trois éléments sont nécessaires à la compréhension globale du rôle des artistes d’origine étrangère dans la société
. Prendre chaque élément de façon isolé aurait été insuffisant pour développer un travail de thèse. A titre exemplatif, bien qu’elle prenne de l’ampleur, la mobilisation politique des artistes d’origine étrangère dans les villes européennes semble encore être marginale par comparaison à ce qui se déroule outre-Atlantique (Martiniello & Lafleur 2009). Cela étant, précisons qu’étudier le rôle des différentes formes d’expressions artistiques constitue un angle d’analyse original pour questionner l’action collective des minorités ethnoculturelles. Notons également que les différentes formes d’expression artistique sont avant tout considérées dans cette recherche comme étant des indicateurs d’une logique post-migratoire qui sous-tend l’installation des personnes issues de l’immigration. Enfin, pour assurer une certaine originalité et un caractère inédit à cette recherche, nous allons nous concentrer sur les nouvelles formes d’expression artistique (A déterminer) mais aussi sur les nouvelles
 formes d’engagement politique.

LA RECHERCHE EN QUESTIONS
Questions de départ et Hypothèses
1. Le regard et la place des artistes d’origine étrangère
 dans la ville
 

Toute forme d’expression artistique véhicule des valeurs, des représentations et une certaine perception de la société mais aussi une façon de définir une identité culturelle en pleine mutation. Dans cette première partie, l’objectif est de se concentrer de façon générale sur le regard et la place d’artistes d’origine étrangère dans la société. 

A travers les différentes formes d’expression artistique, quels sont les différents types de représentation de la société belge, véhiculées par les artistes d’origine étrangère ? Quelles sont les différentes sortes de rapport établis avec le pays d’origine et le pays d’accueil, exprimés à travers les œuvres artistiques ? Quel rôle joue ces productions dans l’espace transnational ? Comment ces artistes se définissent-ils dans leurs différentes formes d’expression artistique ?

Dans cette première partie, il s’agira d’une analyse de contenu des différentes créations artistiques pour en décoder le discours, les représentations et les valeurs qui y sont véhiculés. 
Ces questions poseront donc le cadre général permettant d’avoir une vision globale répertoriant ces différents artistes ainsi que leurs différentes formes d’expression et en les situant par rapport à leur place dans la société. 
2. Le rôle des artistes d’origine étrangère dans l’émergence de nouvelles formes d’identités

Les différentes formes d’expression artistique ont très souvent une très forte charge identitaire dans le cas des minorités fortement stigmatisées.

A travers leurs œuvres musicales, théâtrales, cinématographiques, architecturales, littéraires ou de toute forme de créativité artistique, quel rôle joue ces expressions dans la formation et la consolidation des identités des personnes issues de l’immigration ? On pourra alors questionner l’influence de ces artistes sur un public nombreux, jeune et nouveau qui se retrouvent pleinement à travers les différentes formes de production artistique.

Il semble en effet intéressant de questionner les regards d’artistes d’origine étrangère pour d’une part comprendre la façon dont ils influencent sur les modes de subjectivation et pour d’autre part étudier la relation qu’ils entretiennent avec leur pays d’origine et leur pays d’accueil. L’impact de ces artistes sera aussi examiné à travers la professionnalisation de la scène artistique (marketing, promotion, studios, etc.).

Fondamentalement, il s’agira d’analyser le rôle des artistes d’origine étrangère dans le façonnement de nouvelles formes d’identités, en pleine redéfinition dans un contexte post-migratoire, en prenant en considérant la dimension transnationale des différentes formes d’expression artistique.

3. Le rôle des artistes d’origine étrangère dans la mobilisation sociopolitique

Le lien entre art et politique a fait l’objet de nombreux travaux. La question du rôle des artistes d’origine étrangère a pourtant moins trouvé écho dans les différentes recherches de sociologie politique. Cependant, l’expression artistique de ces derniers permet d’approcher différentes formes de revendication sur un plan culturel plutôt que sur un niveau politique au sens conventionnel. Ainsi, c’est non seulement le statut de l’art en tant que tel qui est redéfini mais aussi d’autres formes de participation politique des immigrés et leurs descendants.

Pour définir le rôle de ces artistes en terme de mobilisation sociopolitique, il faudrait d’abord tenter de déterminer leur place au sein de la société et de leur communauté d’origine afin d’évaluer leur force de reconnaissance sociale et de légitimité tant au niveau interne qu’externe. Ensuite, essayer d’évaluer si ces artistes se considèrent comme des porteurs d’un message politique et de quelle façon se mobiliseraient-ils pour influer à leur façon sur le cours des choses. Dans ce cadre, il faudrait décoder les éventuels messages politiques dans les différentes formes d’expressions artistiques ainsi que les dimensions symboliques de l’action politique (Edelman M.). Enfin, il faudrait examiner l’effectivité de ces mobilisations ainsi que leurs modes d’influence dans l’espace public. En effet, il serait intéressant d’analyser la construction institutionnalisée de ces modes de productions artistiques et le rôle des pouvoirs publics qui pourraient participer à une sorte de mise en scène de l’altérité.

De façon plus large, il serait également utile d’examiner la façon dont ces différentes formes d’expression artistique auraient un impact dans les grandes villes, notamment à travers les festivals, les animations urbaines ou les activités culturelles dans la cité (Arnaud, 2008) mais aussi dans la manière dont les expressions artistiques permettraient la rencontre entre les différentes cultures et rétablir ainsi le lien social.

METHODOLOGIE
L’approche disciplinaire

Dans la plupart des travaux consacrés à la question de l’art et de la politique, on constate que l’approche est souvent basée sur l’histoire de l’art ou la philosophie ou plus précisément sur l’esthétique ou l’ethnomusicologie. Même si une approche transdisciplinaire sera utilisée dans cette étude, la principale discipline mobilisée sera la sociologie politique. La méthodologie basée sur la socio-anthropologie ou la sociologie de l’art (Péquignot, 2009) ne servira pas non plus de référence dans cette recherche doctorale. 

Etat des lieux

Avant d’approfondir ces questions, il faudrait d’abord effectuer une profonde investigation des différentes formes d’expression artistique produites par les personnes d’origine étrangère. Il faudrait répertorier avec précision, les différents types de créations artistiques à l’œuvre aujourd’hui, ensuite analyser les différentes modes d’influence et surtout définir vers quels types de public s’adressent ces créations. A travers ces questions, l’idée serait de déterminer les supports artistiques qui sont davantage utilisés et les différents récepteurs auxquels ils s’adressent.

Dans ce cadre, trois logiques organisent les créations artistiques (Suzanne, 2009): 

1) Les créatifs (les chanteurs, les stylistes, les réalisateurs, les comédiens, les auteurs, etc.) ;
2) Les acteurs culturels (producteurs, les organisateurs, etc.)
3) Les spectateurs, les auditeurs, les clients.

Pour être encore plus précis dans le découpage des différents champs
 à étudier, on reprendra la typologie décrite par G. Suzanne (Suzanne, 2009) et l’appliquer à notre objet d’étude :

1) Le champ artistique

a. La musique

b. Le théâtre / La comédie
c. Les films
d. La mode

e. La littérature
f. L’architecture
g. La peinture, le graffiti ou la calligraphie

1.2. Le genre

h. Le rap, le nasheed, la variété, le slam, etc.

i. Les one man show, les pièces de théâtre
j. Les films amateurs, les grandes productions
k. Le prêt-à-porter pour femmes

l. Les romans, les bandes dessinées, les essais
2) Un secteur d’activités 

a. Distribution de disques
b. Les spectacles et festivals

c. Les défilés et les commerces

d. La production commerciale: CD, DVD, livres, etc.

3) Une population migrante ou issue de la migration
a. Les Marocains et les personnes d’origine marocaine

b. Les Congolais et les personnes d’origine congolaise

4) Les places urbaines
a. Bruxelles

b. Liège

Méthodes d’investigation

1) La revue de la littérature 

2) Les entretiens semi directifs

3) Les focus group

4) L’observation participante

5) La participation à des activités culturelles

PLANNING DE LA RECHERCHE

L’organisation des travaux s’effectuera selon le planning ci-dessous :

· Première année : 
· Revue de la littérature : recherche bibliographique et analyse en profondeur des données et des travaux en lien avec le projet de recherche ;

· Construction de l’objet et des hypothèses : sur base d’une connaissance plus approfondie de la matière, un cadre d’analyse et des hypothèses seront définis pour être testés ;

· Clarification conceptuelle et élaboration d’une grille théorique ;
· Deuxième année : 

· Sélection des acteurs à interroger ;
· Mise en œuvre des choix méthodologiques et élaboration de la grille d’entretien.
· Début du travail de terrain : prise de contact avec les répondants ainsi que travail d’investigation sur le terrain par le biais des entretiens semi directifs, des focus groups et de l’observation participante ;

· Analyse des données ;

· Affinement et vérification de l’hypothèse.

· Troisième année : 

· Rédaction du rapport de la recherche sous forme d’un manuscrit de thèse de doctorat ;

· Soutenance ; 

· Valorisation de la thèse.
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� On pourrait considérer que ces trois champs sont trop larges mais il semble préférable pour commencer de définir un cadre global pour ensuite affiner ces différentes dimensions de façon pertinente avec le travail de recherche.


� Sur cette question, lire le dernier ouvrage d’Eve Lamoureux (2009), Art et Politique. Nouvelles formes d’engagement artistiques au Québec, Montréal, Ecosociété.


� Il sera principalement question des artistes d’origine marocaine et congolaise.


� Les terrains d’investigation seront principalement Bruxelles et Liège.


� Encore une fois, les différents champs seront repris de façon non exhaustive pour mieux préciser ensuite les champs prioritaires à étudier.


� Concernant le domaine de la musique, une thèse vient d’être récemment défendue (septembre 2008) aux Pays-Bas par Miriam Gazzah intitulée : Rythms and Rhymes of life, Music and Identification Processes of Dutch-Moroccan Youth. Cette étude vise à étudier le rôle de la musique et de la « culture jeune » dans le processus identitaire des jeunes marocco-néerlandais. 


� La création d’alternatives dans le prêt-à-porter chez les femmes d’origine étrangère pose la question de la négociation entre le vêtement traditionnel et la mode occidentale. Une série de stylistes marocaine et congolaise ont créée ces dernières années des collections de prêt-à-porter répondant à une demande grandissante de vêtements adaptés à de nouvelles demandes et pratiques d’une certaine catégorie de femmes. Non seulement des événements sont organisées avec une toute nouvelle mise en scène par la réappropriation des défilés de modes, mais aussi toute une série de commerces et d’activités autour de ces nouvelles productions artistiques ont vu le jour ces dernières années. Voir par exemple les articles consacrés dans la revue scientifique dirigée par E. TARLO et A. MOORS (2007) et d’E. TARLO (2010) : Visibility Muslim : Fashion, Politics, Faith.
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